
EléITlents de pré-analyse ... (3) 

et germes de la pensée injinitésimale a t école primaire 

, 

Brunet Piero - Enseignant 

La variable espace 


Unité: 
Olyrnpiades en salle de gym (classe de quatrième 
et de cinquième) 

Objectifs: 
- favoriser l'usage courant et approprié. dans 

le langage de tous Ies jours. du terme "e pa­
ce" et!ou de synonymes (distance, parcours. 
etc) dans la définitibn de "yitessc moyenne". 
faciliter le développement des connaissances 
quant au rapport qui existe entre "espace" et 
"vitesse" (avec la constante "temps"); 
savoir rassembler Ies donnée ; 
savoir construire des graphiques; 
apprendre à lire et interpréter Ics gra­
phiques; 

- affront r le concept de "directement propor­
tionnel'; 

- favoriser la naissance et le dé eloppement de 
"germes de la pensée infinitésimale". 

Activités : 
- cour e en salle de gym suivant un temps :fixe 

(30 secondes); chaque enfant "marque" avec 
une pièce, de son choix, son point d'arrivée; 
mesure du parcours effectué, avec une unité 
de mesure conventionn n ; 
réalisation du grapruque relaut, à la main et à 
l'aide de l'ordinateur (fig. 1); 
Iecture et interprétation du graphiq e; 
emploi de la "ba li tt n i I " ; 

discussion. 
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Les distances 


distance, en mètres, distance, en mètres, 
Noms parcourue Noms parcourue 

en 30 secondes eo 30 secondes 

BRUNET Catherine 35,49 NARDOU Daniela 37 
DAYNE Deborah 40,03 O LLIER-CH. Oreste 41,11 
DAYNE Martine 42,92 PARISETDaniel 35,8 
DOMAINE François 41,97 PElliSSIER Katia 41,5 
GABARROT Laura 34,89 RUFFIER Joel 40,26 

eli tance, en mètres, parcourue en 30 secondes 
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Observations des élèves: 

- Celui qui a la colonne la plus )ongue a parcouru davantage de route en 30 secondes. 

- Celui qui a la colonne la plus longue, c'est cellÙ qui a été le pll1s loin en 30 secondes, car il a été 

le plus rapide. 


- La colonne la plus courte est celle de Laura qui a été la plus lente. 

- Katia a une colonne plus longue que Joel, cela veut dire qu'elle a parcouru une plus grande dis­
tance en 30 secondes et, donc, qu'elle a été plus rapide que lui. 
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Germes de la pensée infinitésimale 

(Quinze jours sont passés depuis les observations 

relatives au graphique des temps) 

L'enseignant: (reprenant le feutre "magique" et se ré­


férant au graphique des distances). A 
~m ?Jk>'i'1M\tI ~ tmm':'T ette 1.01 - . 
notre baguette magique? 

Laura: 	 (d'un air résigné) La baguette ma­
gique, c'est toujours à moi. 

L'enseignant: Pourquoi? 
Laura: Parce que je perds toujours. 
L'enseignant: Quelle est, dans ce graphique, l'indi­

cation qui montre que Laura a per­
du? 

Katia: Parce qu'elle a la colonne courte. 
Deborah: Elle a la colonne courte parce qu'el­

le a parcouru une distance pius peti­
te que nous en 30 secondes et elle est 
allée plus lente que nous. 

L'enseignant: (s'adressant à Laura) Qu'en fais-tu 
cette fois, de la baguette magique? 

Laura: Je fais devenir ma colonne Plus 
longue que celle d'Oreste. 

Deborah: Et après à Catherine, après à 
Daniel et après à ... 

Martin: Si on continue comme ça on ne finit 
jamais, on va à l'infini (sic!). 

Catherine: 	 Personne gagne jamais parce que la 
colonne la Plus longue peut toujours 
étre dépassée. 

Daniela: 	 Mais les 30 secondes devront termi­
nerI 

Deborah: 	 (qui n'a pas saisi l'observation de 
Daniela, ou peut-etre que oui) Mais 
alors ce n'est plus réel fa ire vite com­
me ça. 

Catherine: 	 Méme si Laura dépasse légèrement 
Martine et Martine la dépasse de 
nouveau, on peut méme né jamais 
arriver au fond . (puis elle ajouteJ 
Il ny a pas la vitesse qui ne peut pas 
étre dépassée. 

Oreste: 	 La vitesse de la lumière. 
(Puis il ajouteJ S'il y a la limite (sic!) 
de la vitesse de la lumière, les co­
lonnes deviennent toutes égales. 

François: A un certa in moment c'est camme 
un mur qui barre la route. 

Catherine: Toujours plus proche, toujours plus 
proche, mais ne jamais le toucher: 

Martine: En réduisant toujours de moitié la 
distance qui manque. 

Important: 

A noter que 15 jours auparavant Martine avait 
soutenu une thèse différente : "c'est comme un 
morceau de bois, à la fin il ne reste plus 
rien" 

* * * 
En réfléchissant à la discussion que nous venons 
de rapporter, nous ne pouvons pas ne pas etre 
frappés par certaines affirmations, notamment 
par celle-ci: "toujours plus proche, toujours 
plus proche, de ce mur qui barre la route, 
mais ne jamais le toucher." 

Par cette affirmation nous plongeons, en effet, 
dans la profondeur de la pensée infinitésimale; 
nous assistons à la formation, à l'état d'embryon, 
du concept de limite, concept d'assimilation diffi­
cile et qui exige parfois, chez les adultes eux­
memes, des temps très longs de maturation. 
TI n'est pas aisé d'évaluer l'impact et l'emprise que 
peuvent avoir sur le groupe tout entier de la clas­
se des affirmations telles que celle de Catherine, 
il n'en reste pas moins que, parfois, certains 
concepts, lorsqu'ils sont exprimés par les élèves 
eux-memes, trouvent une réception inespérée 
chez leurs camarades. 

Le fait que bien des écoliers paraissent fascinés 
par des situations qui concernent l'infiniment 
grand (déjà dans le premier cycle) et l'infiniment 
peti t (principalement dans le deuxième cyc1e) , 
me pousse à croire qu'il serait utile d'affronter 
des sujets de ce type déjà très t6t, à savoir à l'éco­
le primaire. 

Le temps consacré à ces observations ne doit pas 
etre long, parfois il peut s'agir de véritables 
flash es, qui laissent cependant une trace en pro­
fondeur. 

La tache de l'enseignant consiste, essentielle­
ment, à savoir exploiter convenablement les occa­
sions favorables, susceptibles de favoriser la nais­
sance et la maturation de quelques concepts qui 
ont affaire à l'infiniment grand et à l'infiniment 
petit. 

Compte tenu du fait que chaque élève a des 
temps personnels de maturation des différents 
concepts et que les intérets de la classe sont sou­
vent très variés, j'estime que l'enseignant ne doit 
jamais forcer les situations et doit etre capable 
d'abandonner ces sujets lorsque l'attention des 
élèves défaille. 
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La variable Temps et la variable Espace 

Unité: "Avec le rythme c'est mieux" (Dans la salle 
de gym - classes de quatrième et cinquième) 

Objectifs: 
- savoir régler son allure, d'après le temps à dispo­

sition et la distance à parcourir, à une vitesse 
constante; 

- favoriser la formulation d'hypothèses sur les rap­
ports existant entre temps, espace et vitesse; 

- approche du concept de fonction; 
- approche des concepts de directement propor­

tionnel et d'inversement proportionnel; 
- discussion et création de graphiques; 
- considérations personnelles et de groupe. 

24 m en 24 secondes 

Françoi 
Martine 

Catherine 

o lO 20 30 

24 m en 6 

Roberta 

Daniela 
Dame} 

Joel 
Oreste 

François 

Martine 

Catherine 

Katia 

Deborah 

Activités: 
- (première épreuve) parcourir, à allure réguliè­

re, 24 mètres en 24 secondes. 
(deuxième épreuve) parcourir, à allure réguliè­
re, 24 mètres en 12 secondes. 
(troisième épreuve) parcourir, à allure réguliè­
re, 24 mètres en 6 secondes. 
(quatrième épreuve) parcourir, à allure régu­
lière, 24 mètres en 3 secondes. 
(cinquième épreuve) parcourir, à allure régu­
lière, 24 mètres en 48 secondes. 

Les enseignants se chargent de relever les 
temps et les observations des élèves. n t 
remarquer que les temps observés ne s'é oi­
gnent pas beaucoup des temps fixés. Cbaque 
élève a suivi sa stratégie personnene. 

24 m en 12 secondes 

Roberta ~~m~~ 

Daniela ~~~~~~st~ 

Daniel 


Joel -=;;;;;;;;;;;;;;;;;;:;;~ 

Oreste 


François 


Martine 


Catheline 


Rada 

Deborah !~~~~~~~_~ 

econdes 

5 lOO 
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Roberta 
Daniela 
Daniel 

Joel 
Oreste 

François t-:.o.:...:...:..;:.o.:.o.:.i.:.i.fi':.o.:.o.:.w.:..~ François 
Martine Martine 

Catherinell••••m Catherine 
Katia t-----+-----' Katia 

Deborah 

O 5 lO O 50 100 

24 m en 3 secondes 24 m en 48 secondes 

Que1ques observations: 

Oreste: Plus on avait de secondes, plus il fallait aller lentement. 
L'enseignant: Y a-t-il un rapport entre "vitesse " et "temps"? 
François: Oui, s'il faut faire 10 mètres, si tu vas plus vite tu mets moins de temps. 
L'enseignant: Comment sont liés entre eux la "vitesse" et le "temps"? 
Catherine: Comme je le disais, il y a plus de vitesse et moins de temps. 
Deborah: Quand tu avais à disposition la moitié des secondes, tu devais aller à une vitesse double. 
Katia: Et quand tu avais le double de temps, la vitesse était le double plus lente. 

Les graphiques cartésiens des différentes épreuves sont effectués à l'aide de l'ordinateur. 
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Quelques observations: 

(Les graphiques des fig. 7, 8, 9, lO et Il 

sont projetés sur l'écran à l'aide d 'un tableau 

lumineux) 


L'enseignant: 	 (s'adressant ' la classe) Quelle de­
vait ètre la vitesse dans la première 
épreuve? (Fig. 7) 

Joel: 24 pas en 24 secondes. 

Deborah: 24 pas d'un mètre en 24 secondes. 

Catherine: Il suffisait de compter un pas une 


seconde, un pas une seconde. 

Deborah: 1 pas d'un mètre et 1 seconde. 


On fait quelques considérations sur les frac­
tions équivalentes : 24/24 ; 1/1 ; 6/6 ; etc . 

L'enseignant: 	 Quelle est la vitesse qu'il fallait 
garder dans la deuxième éprettve? 
(Hg. 8) 

Roberta: Plu vite? 

L'enseignant: Combien plus vite? 


cinquième 
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Katia: 	 (elle va répondre, mais elle eo est em­
pechée , la qu estion est posée à 
Roberta) 

Roberta: 	 Heu! ... parce que tu nous a donné 
moins de temps. 

Katia: 	 (s'adressant à Laura) Nous avions la 
moitié des secondes qu'avant et 
donc la vitesse a été ... ? 

Roberta: 	 Pltts grande. 
Katia: 	 Combien Plus grande? 
Roberta: 	 Un petto 
L'enseiglwnt: (s'adressant à la classe) Un peu com­

bien? 
Plusieurs voix: Le double. 
L'enseignant: Comment est la courbe de la vitesse 

de la quatrième éPreuve (fig. 10) 
par rapport à celle de la cinquième 
épreuve (fig. 11) ? 

Joel: La co urbe n'est Plus droite comme 
avant, elle est moins dro ite ... 
(puis il rectijie) non, elle est Plus 
droite. 

Oreste: Quand tu mets moins de secondes, 

- 23 ­



la diagonale est toujours Plus atta- François: On ne peut pas, il faut toujours un 
chée aux mètres. peu de temps. 

L'enseignant: Tu veux dire cette ligne verticale? Joel: Il faut quelque chose de Plus de O 
(axe des distances). secondes. 

Oreste: Oui. François: On ne peut pas avoir une ligne 
L'enseignant: Comment faut-il faire pour avoir droite, s'approcher, mais ne pas la 

une ligne de la vitesse verticale toucher. 
comme celle-ci? (il indique l'axe Catherine: Tu chercJzes toujours à y parvenir, 
des distances) mais tu n'es jamais là. 

Katia: 24 mètres en O seconde... mais ce 
n'est pas possible! 

MATHESIS - Vallée d'Aoste 

Association d'enseignants de mathématique 
de la Vallée d'Aoste 

Avec la conférence du 21 avril '97 "La matematica 
delle civiltà arcaiche" tenue par Mme Livia 
Giacardi, professeur à l'Université de Turin, se 
terminent les activités proposées par "MATHE­
SIS-Vallée d'Aoste" au cours de l'année scolaire 
'96-'97. 

Le bilan des activités mises en reuvre par notre 
Association, au cours de cette première allnée ex­
périmentale, est sans doute des plus encoura­
geants: autant pour la compétence et le savoir-fai­
re démontrés par les différents conférenciers in­
tervenus, que pour la participation nombreuse et 
l'intérèt que les enseignants ont voulu manifester 
à cette initiative. 

A la suite de la conférence tenue par le prof. 
Mario Ferrari de l'Université de Pavie, ont été 
également activés des travaux de groupe, permet­
tant de solliciter une réflexion sur les contenus et 
sur la méthodologie proposés en classe, au sujet 
du concept de nombre et des ensembles numé­
riques. 

Les comptes rendus, - exposés par les porte-paro­
le de chacune des quatre sections concernées: 
école maternelle (Irene Degani), école élémentai­
re (Graziella Telatin), école moyenne (Ivan 
Sartore) et école supérieure (Paola Santin) - ont 
été particulièrement intéressants et ont perrnis 
de tracer un certain nombre d'itinéraires à tra· 
vers lesquels chaque élève s'approprie, petit à pe­
tit, le concept de nombre. 

A ce sujet, nous espérons pouvoir, au plus tòt, 
mettre à disposition des enseignants intéressés 

une trace écrite des comptes rendus en questiono 


Lors de sa dernière réunion, le Conseil de direc­

tion de "MATHESIS-Vallée d'Aoste" a tracé le 

programme des activités à réaliser au cours de 

l'année scolaire 1997/98. 

Un ensemble de cinq conférences a été prévu, à 

partir du mais d'octobre '97. 


La "situation problème" représentera le fil rouge 

permettant de lier les quatre premières confé­

rences qui seront dédiées, en particulier, à : 


- l'école maternelle la première (mais d'oc­
tabre '97); 

-l'écale élémentaire la deuxième (mais de no­
vembre '97); 

- l'écale mayenne la traisième (mois de fé­
vrier '98); 

- l'écale supérieure la quatrième (mois de 
mars '98). 

Une cinquième canférence (mais d'avril '98) 
concernera, taut particulièrement, l'aspect cultu­
reI des mathématiques. 

Dans le cadre des activités d'aide mutuelle vau­
lues par "MATHESIS-Vallée d'Aaste", un en­
semble de trais rencantres est prévu afin de réflé­
chir sur les cancepts de base des mathématiques. 
Ces rencantres, dédiées en particulier à l'inten­
tian des enseignants de l'écale maternelle, pré­
voient la présence d'un expert, en l'accurence de 
Mme le prafesseur Attilia Chiavalini, qui a, paur 
l'accasian, affert sa dispanibilité. 

Le Président de 

"MATHESIS -Vallée d'Aaste" 
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